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X" 10. — XXe ann6c. lfr octobrc 1912.

LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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Les malades et les bless

D'habitudc, lorsqu'on parle du Service
de santd et des secours de la Croix-Rouge
en temps de guerre, on fait allusion aux J

blesses, et e'est ä ces derniers que l'on

songe plus spdcialement lorsqu'il s'agit
d'dvacuations, de transports, de convois.
Et cependant, les blesses sont beaucoup
moius nombreux en campagnc que les

malades. Quelle est la proportion qu'il faut
admettre Si l'on dtablit une moyenne du
nombre des blessds et des malades
pendant les grandes guerres de la fin du
XIXe sidele, — on voit qu'il faut compter —
en temps de guerre — sur ciliq malades

'

pour nn blesse. '

Pendant la guerre de Secession, les Ame-
ricains du Nord perdirent 94,000 homines

par le feu et 190,000 par la maladie; sur
ce nombre de ddeös, plus de 27,000 sont
dus a la fidvre typhoide.

En 1870, 475,000 Allemands ont etd

admis dans les höpitaux (pres des 2/:. cle

1'effectif de l'armde!) pour cause de ma-

OS en temps de guerre

ladic, tandis qu'on y a traitd que 98,000
blessds, e'est-h-dire cinq fois moins.

La fiövre typhoide, cette plaie des ar-
mdes en campagnc, a jetd dans les höpitaux

allemands plus de 73,000 honimes,
dont 6985 y sont ddeddes.

Quand on songe que la bataille la plus
meurtridre de la guerre franco-allemande,
cellc de St-Privat, (14,000 blessds et 5000

tuds) a cofitd six fois moins de combat-
tants que la seule fiövre typhoide n'en a

enlevd — momentandment et ddfinitivement
— ä l'armde allemande, on se rend compte
de 1'importancc dnorme que prennent les

malades en temps de guerre.
En 1877-1878, pendant la guerre turco-

russe, l'armde russe du 1 lanube, forte de

250,000 hommes, en a perdu 16,000 par
le feu et 45,000 par les maladies, dont le

quart par la fidvre typhoide.
Lors de la campagne de Cuba, les Amd-

ricains, sur quelque 100,000 hommes, ont
comptd pres de 21,000 cas de fibvre ty-
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pho'ide! Ce fut, au dire d'un mddecin ame- j

ricain, um desastre sanitaire». C'est cn- j

core le typhus qui a tue — au cours de j

la guerre du Transvaal — 4 soldats an- j

glais sur cent; cn Mandchourie aussi, les

maladies on fait des ravages dans les

rangs des Russes et ont fauche plus d'hom-

mes que les balles japonaises.
Dans la proportion de 1 sur o que nous

avons donn^e au debut de cet article,
l'armee japonaise — pendant la guerre de

Mandchourie — fait cependant exception.
Mais il faut relever le fait que les Japo-
nais ont veille avec une scrupuleuse
exactitude ä ce qu'une bonne hygiene fut con-
tinuellement appliqu^e; c'est ainsi que,
pendant les deux anuses que la campagne
a dure, alors que les troupes nipponnes
avaient un effcctif moyen de 900,000 hom-

mes, le nombre des tu6s sur le champ dc

bataille a ete de 180,000, tandis que ce- j

lni des morts en suite de maladies n'a pas
depasse 12,000. Jamais, dans une guerre
d'aussi longue durtio, une aussi faible
proportion de pertes par la maladie n'a ete

constatue.
Ce rdsultat sans precedent est dft, pom-

la plus grande part, aux excellentes
conditions d'hygibne prevues et pröparees par
le Service de sante japonais, et scrupuleu-
sement observ^es du haut cn bas de la

hierarchic; et ces prescriptions hygieniquos
ont et6 telles que le marechal Oyama a

pu dire: « En Mandchourie nous avons 50

°/0 de maladies de moins qu'au Japon,
pendant la periode de paix! »

Sougeons cependant qu'il s'agit ici du

chiffre des de'ees a la suite de maladies,
et non pas du nombre de soldats malades.

Malgre la discipline sanitaire rigoureuse,
malgre l'eau cuite et le the distribues ä

profusion — möme aux avant-postes —
malgre l'isolement de tous les cas infee-
tieux, le nombre des malades de l'armee
d'occupation japonaise a ccrtainement de-
passe 100,000 soldats hospitalises.

Ces quelques chiffres ont pour but de
demontrer d'abord, qu'en cas de mobilisation,

nous aurions sans doute ä nous
occuper en Suisse, bien davantage des
malades que des blesses, ensuite de faire
voir quels ravages ophrent les maladies
contagieuses au sein des armees en

campagne, et specialement quel fleau est
encore de nos jours la fifevre typhoide!

C'est cette maladie-lä qui doit etre con-
sideree comme la plus dangereuse, comme
la plus mortelle de Celles qui suivent les
armees. Heureusement qu'on sait aujour-
d'hui — mieux que jadis — lutter contre
cet ennemi invisible qui n'epargne pas
plus le commandant en chef que le petit
soldat. En France, en Allcmagne, et sur-
tout aux Etats-Unis, les vaccinations an-
tityphiques se font dans l'armee et don-
nent d'exeellents rdsultats. Nous savons

que tous les hommes (environ 60,000)
mobilises dans les Etats-Unis d'Ameriquc,

pour surveiller la frontihre pendant les

troubles du Mexique, ont dü sc faire
vacciner contre le typhus, et ä la suite de

ces mesures efficaces aueune epidemie
serieuse de fibvre typhoide n'a eclate dans

les rangs des troupes amdricaines.

Quant ä nous, membres des secours vo-
lontaires suisses, nous devons espdrer que
bientöt le « million federal» nous per-
mettra d'acquerir les moyens de transports
et d'hospitalisation necessaires pour veuir
en aide au Service de sante de notre armee,

qui serait notoirement insuffisant en cas

de conflit arme. Dr M1.
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